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POLICHINELLE.
(Buitel

-J3e vais finement, continua le
loi, promettre unedot que je ne don-
nerai pa., et demander un douaire
quatre fois plus fort pour Isoline. Je
le ferai verser une heurn avant la cé-
lébration du mariage, afin que si ja.
mais elle a le bonheur d'avoir le mal-c
heur de devenir veuve, elle soit à1
l'abri du besoin et ne dEmande pas
l'aumône dans les rues et sur les bou-N
levards.,

-Ah ! s'écria Gertrude en sautantc
au cou de son mari, tu -a vraimento
le roi des hommes.I

-N'est-ce pas, deman % Pantalon1
avec bonhomie, que le i re-mier venu1
n'aurait pas trouvé cetto combinaison
financière ? Avoir l'air de donner unec
dot à 'ma fille, la garder pour moi
(a dot, pas ma fille !) et recevoir enc
échange quatre fuis plus d'or et d'ar:
gent que j'en ai promis moi-même !i
hé 1 hé ! cette idée n'est pas du pre-
mier venu !

Et alors. s'avançant avec majesté1
vers Polichinelle, il .lui dit en lui1
tendant le de'ùx mains:

- Touchez l, mon gendre. ! ma1
fille est à vous avec 8ept cent trente1
millions d'écus d'ôr, qui $alent, aul
cours moyen de la 'Bourse -dé Paria,i
huit milliard.; cinq cent vingt.sixi
millioni, -trois cent trente-trois.mille
neuf cent quatre:vint-dixt.sept francs
et quarante-cinq centimes, Heini j'es-
père que.je fais bien les choses ?:.

-Assurément. dit Polichinelle...
Et apiès une courte pause:,
-Où est la dot I
Pantalon cligna finement l'oil gan

La rédaction du llonde désespérée de ne pouvoir trouver un candidat
à la mairie, se décide à prendre par l florce une victime à opposer à la

N candidature de M. Beaugrand.

cie en regardant l'intendant de la
liste civile et appela celui ci:

- Troupereé I s'écria t-il d'une
voix retentissante, va chercher les
sept cent trente millions d'écus d'or
que je destine à ma fille et fais-les
appor:er ici, aiin que mon futur gen-
dre, l'illustre et puissart prince que
voilà, puisse les voir do ses yeux et.
les toucher de ses mains.

-Sire, répliqua Troupercé, j'y
coùrs !

En effet, il fit quelques pas du eeté
de la porte.

Mais tout à coup, il se ravisa et
revint.:

-Sire; dit-il endclignant de l'mil
à son tour du côté de son souverain,
pour faire voir qu'il dtait un' malin,
lui aussi, Yotre Majesté bmblie qu'el-
le a déposé la clëf du caveau où ce
trézdr est enfeimé dans le deuxième
tiroir à gauche du 'secrétaire de sn
cabinet de travail, au fond de la tour
duNord de son ehdteu de M'awa-
ralnaher. '

Pantalon nsecaressa le menton avec
la main d'un air pensif, et prenapt
tout à coup Bon parti, s'é:cria.:%

-Eh bien, va eherher'la clef 1
-Sire, j'y cours!
.- Et.apporte-la-moi demain matifi

six heure un plateau d'argent
-- Ah 1 pour ça, reprit 'fraupeiöé,'l

pas possible. Votre château de Ma- di mntin à huit heures, le prinrce que
waralnnhar est à trois cent vingt- veici comptera la dot. A dix heures
cinq lieues d'ici, et jusqu'à ce qu'on je ferai venir le grand ponufie et le
ait inventé les eheumiins de fer ou les mariage sera célébré avant midi,
ballons, je ne pourmi jamais, mêmme après quoi nous luneberons solide-
en faisant en postc quatre lieues à ment et nous irons faire une prome-
l'heure, être de retour avant le milieu nade au bois avec les dames... Qu'en
de la semaine prochaine. pensez-vous, mon g2nlre ?

-Ah! sapristi ! s'écria Pantalon, -Sire, répliqua Polichiuellc, je
voilà ce qui s'appelle avoir du gui- suis tellement heureux de l'honneur
gnon!... Oublier la clef de iaon Ca- que vous me faite en m'accordant la
veau dans le deuxième tiroir à gauche main de la princesse Doline que je
du secrétaire de mon cabinet de tra- n'ai pas besoin de voir ça dot. Votre
vail, à trois c-nt vingt cinq lieues parole me suffit, pourvu que vous
d'ici, c'est phénoiéral ! Ces choses-là daignez l'appuyer dun chèque sur la
n'arrivent qu'à moi ! Tonnerre de Banque de France.
l'Eternel ! -Un chèque ! dit le roi. Rien

Pui, feignant de se résiqner: n'est plus facile.
-Après tout, ajouta-t il, ce n'est TI tira de sa poche un carnet de

qu'un retard de quelques jours. Va chèques et de sa main royale y traça
doué gréisser tes bottes. Tu partiras ces deux lignes:
au galop dans un quart d'heure; tu .
ne t'arrêteràs nulle part pour boire Bon pour sept cent trente mil-

ni manger. tu reviendras la semaine lions d'écus d'or, payables à vue à
prochaine.Trois cant vingt-cinq lieues mon gendre bien aimé

aller et retour, cela fait : six cnt Signé : PATALON.
cinquante lieues kilométtiques. . A.
quatre par heure, ton voyage ne du- -A propos, comment vous appel-
rea pis * plus de cet soixante-deux le-t on, mon ami, car j'avais oublié
heureàet demie, c'est-à-dire une s- de vôule demander.
main. ou environ. Nous sommes au -Sire, répondit modestement l'au.
jcur4'hiiilindi. Je te fats bonne troe je suis le seigneur Polichinelle,
mesiure et j t'acorde jusqu'à mardi 'fila unique - et héritier du puissant
soi' de la s eniipe prochaine. Mercre- empereur Engnulatromba.

-Polichinelle! ol! quel nom char-
mant ! s'écria la bulle boline. Qu'il
me Larde d'être appeilà: Nma L;ehi-
nelle !

-Mille fois moins qu'à mui, lit-il
gracieusement de vous appeler mon
époue,

Toutes les les E pau.rent
d'admiration en t.tendant '-es paîro-
les. La prine».'e Scmpre-GioVinnna
se tourna r .:OiL..se Cana-.iJiva
et lui d: .. r, ille

- C .. . h- r'ei. il r rua que
pour elle. Ne c :r.-onp e-l;u
sont seules jeunes et jolies dans l'uni-
vers ? Et cepcedant si l'on voulait...

Elle jvta un r-gard Furtif dans la
glace et s'admnJ comme di fhisait
toujours. Quant à." ime Caîsta Diva,
elle leva doucement ls épauks et dit
à soU amie:

- Veux-tu ..voir mnU Opinion
sur Isoline 1

-Oui.
-Eh bien w'-- m o chipie !

Enfin tout pa:issait terminé et le
roi allait lever la séance, lorsque ta
femme lui dit to. bas:

-Eh bien !e: ú 1
-Qui, lui ?
-Polichinelie. Qu'est-ce qu'il ap-

porte en douaire à ta fille ?
-Ma fbi, j"uliais de le lui de-

mander.
Puis, fai-ant signe à celui-ci :
Prince, dit tlou, q'cst-.co qu:e

donnez à mai . ', car enfin si ce
vous emporre de ..-. i déjeuner, il e,t
juste que vous .. i donniez de quoi
diner et souper?

Polichinelle sou-it d'un air char-
malint et iépondit :

-Sire, c'e-t un drkas 1 ,h'i peu
d'import:.nce que je ne e ' .i-i pas
nécessaire d'en ertretenir . . Ma.
jesté...

-Permettez. permett*x. ro
pit Pantalon, il n'y a pa- .- détail
au-dessous de la dignité rov .. et les
questions d'argent ont un.. L.<;e gra-
vité...

-Eh bien, sire, pour une seule
minute daignez fermer les yeux, vons
et toutes les personnes qui nous en-
tourent,

Le loi obéit et tout la monde à sa
suite. Alors Polichinello siilla succes-
sivement aux quatre coins de l'hori-
zon, prononça et langue arabe. la.
formule magique que .le 'puissant
Salomon, roi des génies, a fait graver
sur son anneau constellé, et qui con-
siste en trois mora d'une puissance
irrésistible :

Balkh. Pomp. Roum.
Puis, sans parler, il donna des or-

dres à des gens qu'on ne voyait pas.
Tout à coup, il s'écria :
-Ouvrcz les yeux !

Dème Année.
N o. 2.1
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On les ouvrit, et (spectacle pro
gieux 1) on vit paraître un coffre i
mense, monté sur quatre pattesi
lion dont les griffes semblaient vive
tes tant elles étaient admirableme
aculptées sur le convercle était en
massif la tte d'un gentilhomme
haut parage, ai l'on en jugeaicpar
physionomie insolente, -railleuse

3aperbe.
Il-avait la bouche ouverte po

aourire et laissait voir une rangéei
perles blanches qui lui servaient(
dents.See moustaches étsient rlevé
en croc jusqu'aux yeux,- et ses sou
"is jusqu'aux cheveux.

-Voilà an fier gentilhomme, c
Pantalon en riant..

-Cette t8te est le-portrait parfu
ment ressemblant d'un de mes am
répliqua Polichinelle en riant aus
nsais d'un air étrange qui aura
donné à penser au roi, ai ce pauv
homme avait reçu de la nature le do
de la réflexion.

-Mais, ajnuta Pantalon, il fa
ouvrir le coffre. Où est la clefj

-Sire, elle est dans la serrure.
C'était vrai.Le roi y porta la mai

pour ouvrir le coffre, mais il l'ava
à peine touchée pu'il retira vivamen
la mainon poussant un cri de douler
ai aigu que la reine se boucha le
oreilles et que la princesse royale e
trembla de frayeur. .l1 s'était brûl
les doigte, le psuvre monarque, c
qui ne vous étonnera pas si vou
songez que le coffre sortait du plu
profond de l'enfer à l'instant mme
comme un paté qu'on retire du four

-Alfreuse canaille I s'écria le ro
en s'adressant à son futur gendre, ti
ne pouvais donc pas m'avertir I Grai
ne de parricide, c'est pour hérite
plus tôt do moi que tu m'a joué ce
tour abominable ! Mais tu ne jouiras
pas du fruit de ton crime! Gardes1
qu'on l'empoigne et qu'on le découpe
eu douze morceaux 1

Aussitôt soixante gardea du corps
l'élite du l'armeetous beaux hommes,
bien vêtur, et pleins d'un courage à
tout épreuve, avancèrent en mêne
temps le pieds gauche lu côté de
Poliehinelle et braudirgnt leur sabre
nu de la main droite pour lui couper
le con dès qu'ils un auraient reçu l'or.
dre.

Mais il fit un signe et tous demeu-
rèrent immobiles, fichés en terre, de-
bout, perpendiculaires comme des
piquets. C'est en vain que le roi
criait:

-- Avancez donc, tas d'imbéciles I
Qu'attendez-vous 1

Ces pauvres diables répondirent
tous ensemble qu'une force invinui
ble les retenait à leurs places, et alors
une voix qui sortait d'une bouche
invirible, se mnit à chanter la chanson
qui devint plus tard &i célèbre

.V'ai un pied qiui r'iue
Et l'autre qui ne va guiire;
.'aiun lpied sqi r'mi"ue
Et l'autre qui ie va plus.

Cependant, la reine Gertrude était
allée chercher de l'huile d'olive dont
elle imbiba un petit morceau d'ouate,
ce qui procura quelque soulagement
à l'auguste malade. Les quatre pre-
iuers inédecins du roi convoqués en
toute hàte assuièrent que la plaies
n'était pas mortelle, ni mème danga-
reuse. C'était pour rassurer la reine
et la princesse royale ; en quoi ils
avaient raison, mais ils eurent la
inaladresse d'ajouter qu'au fond ce
n'était même pas très douloureux.

Pantalon irrité commanda qu'on
leur fit prendre la clef à pleine main,
et alors tous les quatre eurent les
cinq doigts de la main droite parfai-
tement riesolés et se sauvèrent en
poussant des cris affreux. Le roi riait
comme un biemaleureux, Polichinelle
paraissait très content et tous les
courtisans ce tenaient les côtes lors-
que tout à coup le rire se glaça sur
toutes les lèvres.
. On s'aperçut que la ttae d'or mas-
aif qui surmontait le couvercle du
coffre et représentait, au dire de Po--
lichinelle, le visage de son meilleur
ami, colatait de rire à son tour, mais
d'un rire strident, tout à fait satani.
que. Oui, c'est bien le mot : satani-
que. En môme temps, les yeux noirs
dtinoildrent, roulèrent dans leurs
orbites et rgardèrent successivement
tous les assistante.
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LE CANARD,
Boite 1427, Montréal.

MONTREAL. 20 Février 1880

lit
nt PROCLAMATION DE M. VANASS
gr
os
n Voici la proclamation que M. Vanasse a l'intenti
l de répandre dans la ville pour combattre la candidatu
e le l'hon. M. B1eaugrand.
s
15 CitoYpus de Montréal,
1,
r Depuis longtemps des calamités terribles sont t omb
i sur voue comme la grole un jour d'orage.
M Nous avons ou la picote I
- Nous avons eu l'insurrection du Nord Ouest I
r Nous avons ou des incendies effrayants I
a Nous avons un hiver dégouttant, il pleut, il dégèlec
s la marohand-se sèche est dans le marasme I
1 A qui la faute I

Ne cherchez pas trop loin ! dans mon amour pou
vous, je vais vous le direI

, Tout cela c'est de la faute du maire Beaugrand qu
j'appelle Bougrand dans mon journal pour faire d
l'esprit. Je sais bien que cei n est pas très fort, mai
enfin c'est tout ce que mon intelli-'ence a pu m'inspire

Mais tout ce que vous avez souffert n'est rien auprw
de ce qui vous attend si vous nommez encore le même
maire.

Les rept plaies d'Egypte ne seront que de la petit
bière auprès des fléaux qui vous accablerout.

Ecoutez plutôt:
Il y aura une invasion do sauterelles et de mouchesà

patates qui dévoreront les moissons.
Des nuées de puces, barbota et autre vermine envahi

ront vos demeures et vous forceront à déserter la cité.
Aux grandes chaleurs tout le monde aura la colique

et l'administration municipale fera courir le bruit que
c'est le choléra pour enrichir le bureau de santé.

Des mesures vexatoires a ront prises soit disant pour
assurer la santé des citoyens. On forcera chacun à se
purger tous les quinze joursi ous peine des chatinienti
les plus sévères, et les liomnies gras seront obligés d'être
saigné à chaque nouvelle lune.

Une quantité de maladies variées comme la peste, la
lèpre, la flivre typhoïde, la rage, les rhumatismes, la
constipation, les cars aux pied-, la gale, etc, ete, seront
importées et implantées dans la cité par les soini d'un
comité spécial d'hygiène.

Bref, Montréal deviendra une ville impossible que
les étrangers fuiront avcc terreur !

Au lieu de cela, si vous choisissez mon candidat
Montréal sera un petit pays de cocagne ou l'on rira,
boira et chantera du matin jusqu'au soir et du soir au
matin ,

On n'aura qu'a ouvrir la bouche pour recevoir dedans
des allouettes toutes rotes et des liqueurs flues.

Chacun deviendra tellement riche que cela en sera
fatiguant.

Qui pourrait hés:ter entre ces deux alternatives 1 ,DFun côté le pain sec, de l'autre les confitures.
Electeurs votez pour mon candidat et prenez un

abonnement à mon journal.
Vous aurez fait deux balles actions et si par hasard

vous les regrettiez un jour vous auriez eu au moins la
consolation de me faire plaisir.

Aux vetes I ! I aux votes 1 !

LE CANDIDAT MALGRÉ LUI.
DRAME EN 1 ACTE.

(La scène se passe dans les bureaux de la réduction du
MONDE.)

M. Vanasse.-(ZEatrant triomphalemeat et essoul.)
Victoire I Victoire I Un verre d'eau fraîche I ah -c'est
trop d'émotion. (Il tombe sur un canapé )'

1er Rédacteur.-Grand dieu 1 qu'il y a-t-il 1 M. Sa-
vary serait-il mort ?

2ème rédaeteur.-Oà M. Sauvalle 1
3ème rédateur.-Oa M. Beaugrand ?
M. Yame..-Mieux que cela1
Tout le personnel lsemble.-Mais quoi I quoi! dites

noua au plus vite...

M. Vanasse.-Nous avons trouvé enfin un cindidat àConsels aux Voyageuir.
la mairie.

Un rédacteur très-r syope.-Dites nous tout ce que A propos de l'asaussinat du préfet
venus voudrez, mais p .celle-là 1 Elle est trop forte. . de l'Eure en chemin de fur, voici

Le tïaifactur-des.dépeahes.-En effet c'est bien in- une amusante fantaisie du Figarao;
vraisemblable' !

M. Vanasse.- Je voù' jurerma parole d'honneur. Il -Quiconque voudra voyager doré-
est en bas; quon re-le lâcho pas sur'tout 1 Faites le 'avant devra choisir les diligences
monter et qu'on l'enferme dans le safe. . .coches, bateaux à vapeur, de préfé-

t de 1er rédacteur.--Oui 1 qu'on le fasse monter, je gille red aux chemine de.-f.r.
nes. de voir la trompette de cet étrange phénomène. Mais .. néanmoina vous pernistez àous comment diable avez vous pu arriver à un résultat aussitou vouloir voyager en chemin de fer,

que M aasse., (a'essuyant h .fron).-Ne m'en parlez aket, de faire vore t prendre tre
ions pas 1c'est tout un roman. 'Imaguez-vous que t.out à l d chez un notaire.

l'heure j'étais avec Corbeil au coin d'une, petite rue,ldéposer
'ar- quand soudain j'aperçois un monsieur bien isiet d'ap- -Assurez-vous 4b une bonne com-

parerce respcctable qui se dirigeait à petit pas, de notre pagnie d'assurances, en lui affirmant
côté. Et dire, fis-je à Corbeil, que si oa citoyen consen- que vous êtes sédentaiire et que vous
tait à faire opposition à Beaugrand nous serions plus détestez la locomotion. Si vous dé-
heureux que la baleine au fond des mers. Eh bien me laôrez que vous tes eeliti à voyager,
répond Corbeil qu'à cela ne tienne, l'occasion est bonne, vous paierez 2 ou 3 0/O plus cher.
il n'y a personne pour nous voir, pronops-le de force. --Avant de monter i:n voiture,
Aussitot dit,ausitôt faitnous nous précipitOns tous deux ayez soin de vous c"indre d'une cotte
aur ce monsieur, et avant qu'il ait Ou le temps de se de mailles. En guiu! du ea1otte, vous
reconnaître nous le ficelons comme une saucisse avec ferez bien de vl us ime: ir d'un bon
nos bretelles.-Tues moi criait le monsieur à lamine casque en fer. fàbriqué par le meil-
r.'spectable, mais ne me faites pas de mal.-Monsieur, leur quincaillier de P.ris.
lui dis-je, il nous faut coûte que coûte un candidat à la .u.
mairie, vous avez à'choisir entre cette candidature ou -Choisissez généralenlent un con-

E les plus atroces sul pliceai; je vous donne une demie mi- partiment oti il y ait dejà sept per-
nute de réflexion.-J'aime mieux la mort continua-t.il sonnes installées. Vous serez mal à
avec ent8tement.-Alora vous allez expirer dans des l'aise, mais du moins en pleine sécu.

on tourments épouvantables, qui dureront une quarantaine rité. On vous accueillera en grognant,
re de mois.-Grdee fait alors cet infortuné; J'en passerai mais vous voyagere:z sans inquiétude.

par où vous voudrez; je consens à être candidat, mais -Ne montez jamais dans un com-
qu'on ne le dise pas à ma famille ni à mes amis I-Sur partiment où nu assassin sera monté
ces entrefaits hous hélAmes une voiture qui passait, nous avant vous.
mimes notre homme dedans, et tout fait supposer que Si, étant seul dans une voiture,

es nous sommes bien tombés, car on m'affirme que c'est un vous voyez monter ensuite un assas-
notaire, M. Decary, honorablement connu dans la ville I sin, hètez vous de descendre et de
Le voici du reste. choisir une autre place, fait ce dans

M. Decary, (entrant entouré da typographes les plus une classe inférieure à celle de votre
sigoureux.d l'imprimerie.)-Mon cher monsieur, per- billet.

et mettez moi de vous dire que je la trouve mauvaise!e
M. Vanasse.-Comment i auriez vous déjà changé -Si le malheur veut que .vous

d'avis1 sosci seul dans un compartiment
ir M. Decary.-Je ne veux pas être candidat1i avec un inconnu, gardez 'ous de vous

Le rédacteur très myope.-Vous tes.'bien difficile laisser aller an sommeil, dussiez-vous
e mon cher, n'est un honneur que l'on vous fait, demeurer trentesix ou qur. rana.huit
e M. Decary. -Il est propre votre honneur, je suis cer- heures sans dormir.
is tain d'être biseboul. -m i.tout eas, ne vous endormez que
r. M. Vanasse'. - Vous sortez d- la question; du reste dix minutes après le momnt où l'm -
i vous serez battu avec les honneurs de la guerre, connu se sera endormi lui-mvss i e.
e Le 2ème rédacteur.-U'est vrai, nous voterons tous Arrangez-vous pour vous rveiller au

pour vous. .moins un quart d'hure avant votre
e Le tradueteur.-Vous pouvez compter tonjours avoir .compgnon.

en tout une cinquantaine de voix. !:-Si vous montez d.ias un com-
Le réducteur: trés myope,...Et c'est un commence- partiment où une ou deux persoones

à ment ça i sont déjà installde', u1fectez des airs
Le 3ème rédacteur. -- Voyons, mon cher monsieur, misérables, plaigne vous de la vie

- songez doic dans-quelle fichue position vous nous.met- racontez que vous avez perdu au jeu
tez; on a déjà annoncé -dans notre journal que vous toute votre fortune et prenez l'allure
aviez accepté la candidature. d'un député qui voyage avec une

e M. Vanasse. Du resto que vous le vouliez ou que carte de cieulation gatuite.
vous ne venliez pas, crla est complètement pareil; mais -Il est possiblo que, malgré tou-

r il est bien préférable pour vous que vous vous soumet- tes ces précautions, vous soyez atta-
es tiez de bonne giâce, car vous éviterez ainsi bien des qué et mis à mort. Dans cette prévi-
s' misères de notre part.sien, le moyen le plus Ar d'échapper
e Le poète Tétu.-Si vous n'acceptez pas, je commence au trépas, est d'ttena r.. qple train

par vous lire toutes mes meuvres poétiques. . soit en marche et de prendre les de-
M. Dacary, (/poMuutti)-Grôoe I j'accepte ! puis-je vanta.

rentrer erz moi. Dans ce but, vous vou. précipitez
cM. Vanasse.-Jamais de l vie; vous rederez ici et le premier sur le compagnon qui est

2 serez gardé à vu- jusqu'au moment de l'élection. Pour avec vous et, quel qu'il toit, vous le
vous distraire on va vous apporter les Canadiens de poignardez sans minidricorde. Après
TOue4 de M. Tassé et divers autres ouvrages bien pen- quoi, vous le jetez sur la voie avec
sauts. tranquillité. d'après ce principe anti-

i M. D.cary,. (avec résignî,tion).-Je boipi le calice que..4"Faites à autrui ce que %'ous
juFqu'à la lie. ne voudriez pas qu'on vous fit e:vous-

Un reporter entrant précipitrnimment.-J'ai appria une même. "
mauvaise nouvell-: aux termes-de la loi, lavillage St. Ayant ainsi conquis une pleine et
Jean-Baptiste ne peut voter cette année pour la mairie entière sécurité, continuez votre vo-
de Montréal. . ' age avec la conscience d'un hom

Le 1er rédacteur.-Diable I voilà qui est fàheux ; qui n'a pa hésitéen assurer sa vie
c'est une dizaine de votes qui nous échappe aux dépens de celle de son prochain.

M. Deoary, (en colère) -Ah pour le coup je résigne ; Gardez-vous, dans ce cas, de r -
je n'ai pas envie d'être la risée de mes amis, coupez pondre aux invitations, quelque po-
lmoi en petits morceaux si vous voulez, mais je vous lies qu'elles soient, que vous enverra
défend, de me porter candidat. le Parquet ou la Préfecture de police.

M. Vanasse.- Comme vius avez un caractère versa. Evitez de vous dénoucer inutilement.
tile I Ce n'est pas votre affaire, à vous,

Le rédacteur très myope.-Vous dites blanc, et cinq d'aider le juge d'instruction à se pro-
minutes après vous dites noir. C'est ssomant ça I Vous eurer de l'avancement. Laissez-le pa-
tournez comme une vieille girouette. tauger : c'est s on role et son devoir,

Le 3ème rédacteur.-Quand on n'a pas plus de suite . ,
dans les idées on ne brigue pas les honneurs publiques 1 -Le moyen le plus simple d'é-

M. Vanasse.-Co n'est pas nous qui avons été voue chapper aux assassinats en chemin de
chercher; et vous voules nous faire passer aux yeux du fer est encore de ne pas voyagr.
public pour des blagueurs. Vous nous faites un tort1 a
considérable, et je vais vous poursuivre 'an dommage Mlle Toto à sa grande cousine,.
poMr cinq cent milles piastre. Mlle Hélène,.dont la mère ales dents

u. D.ecary, (ahuri)-Ah bien ! elle est forte collé-là ! outraieusement aurifiées:
M. Vanasse, (d'une voiz terrile à ses eour').-- -Ta maman est bien riche ? dis.

Que l'on enferme cet homme ans' les oubliettes d'en -Qui t'a dit cela ?
bas . . .- L'est moi qui l'ai vu: elle a des

(À Be moment un.dei rédacteurs ousre par mégarde bagnes après les dents !
la fenêtre; prompt comme l'éclair Ji. Decary se :pré.
cipite etisaue dans la rue mn s'écriant:) YRéflexion mélancolique d'un dépu.

-Je risque ma ide I mais j'aim inien:xeela1 'té du contre a e:
M. Vanase, (avec dc1ésvoir). -ýArrttez-l i .arret " L grand malheur, c'est que,

S oezarès - dans lo. train parlementaire, il -y a
Le tadudtur, (regardant par la fentre). -- a trop de chauffeurs et pas assez do

f ur lui a donné des ailes; il disparait dejà du côté maioisas. "
de U tue St. Josegh I
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COUACS &

Uensée flue et bien :spirituelle
d'une Parisienne.

La Frangaise suit la, mode comme
un chien suit son mattre ; l'étrangères
comme un aveugle suit son chien;

Ui valet de chambre se pr'ésente
dans une maison.a

-Ou avez-vous servi I lui deman.
de-t-on.

-chez un dentiste.
-Et pourquoi avezvous quittéP

votre mattre ?i
-Oh I je no pouvais plus y tenir;

les gens qui venaient chez mon pa-
tron avait l'air si triste que ç i m'en
fendait le coeur et I'mne.

Mme Chapuzot, désireuse d'expé-
rimenter la loi sur le divorce, se rend
chez son avoué, et raconte ses griefs
contre l'affreux conjoint.

-Dites-moi d'abord, interrompt
l'officier ministériel,isous qIel régimeg
vous vous êtes mariée i

-Sous le régime impérial, mon-a
sieur.

Du Succès, ce joli mot d'égoïsmed
conjugal.

Monsieur et madame disent cht.z
des amis.

A la fin du repas, on sert le café.
-Tu sais, bobonne, dit monsieur

si tu veux me faire plaisir, tu ne
prendras pas de café. Ça m'empêche
de dormir.

Fragment de dialogue à l'une des
dernières séances de la chambre des
députés:

-Dis donc, ma chère, il n'est pas
amusant quand il parle, ton ami le
deputé.

-D'accord; m:is il faut lui rendre
cette justice que 'e et la même chose
quand il ne dit rien.

HIouston City, Te.raà, a wu peti/c
Bonanza.-Au tirage de la loterie de
l'état de la Louisiane, le 12 Janvier
dernier. Houston a touché une bonanr-
za. Le No. 70,658 a amené le 3ème
grand prix de $îo,ooo et deux cin-
quièmes du billet furent vendus ici.
Un cinquième était en possesion de
J. C. Kleinfelder & Cie., et un autre
appartenait à Broetzman, qui conduit
le restaurant dans le salon Gambrinus,
chaque cinquième tirant S2,ooo. Une
autre personne avait un cinquième qui
amena $i,ooo.-IHoisten, (YLrxav) Post
17janvier.

Entre confrères •

On casse du sucre sur in dos d'un
écrivain, peut tre biu profond,mais1
assurément un peu obscur...

-Oh 1 il a des pensées ties élevées,
affirme un indulgonut...

-Tellement élevées, remarque une
méchlaute langue, qu'il faiudrait un
ascenseur pour les comuprendre...

Un écho de l'exposition culinaire
des Champs Elysées :

Les organiateurs sont en instance
aupics du ministère de l'agriculture
pour obtenir une distinction à accro -
cher au* boutonnières des cuisiniers,

L'ordre du mérite culinaire ! Avec
un cordon bleu, naturellement.

Petite déliuitio
Tournure.-Instrument à... anche.

M. Tomy n'a que sept anF, mais il
c'est mnis dans la tète de taire l'éduca-
tion de son frère, plus jeune.

L'autre jour il lui pose la question
suivante:

-Doit-on dire porc ou cochon?1
Le petit Jules se gratte la tête et

ne rApond pas.
-Eli bien 1 repreul Tomuy, tu sau-

ras qu'on dit coceun chez soi... et
poie chez les autres.

M. X.., négociant, est très avare.
-- trous m'avez témoigné le désir

d'être augmentés, disait-il l'autre
jour à ceux de ses employés qui se
trouvaient réunis dans son bureau.Eh
bien ! j'ai ié.olu de vous donner sa-
tisfaction.

- i i
-Oui, vous étiez dix, dorénavant

vous serez douze.
llr

M. Vanasse,jconsierné).-tI est trop tard 1 Eneqre
u: de per fuelle gui .! (au ropar eg et gpp
edar . Etvoué rdépcee "rtn, quel besoin aviez
7ue ce vîr nousdire que le,. village SL.Jean-Baptiste
n'voterait pae. Vues avez tout gate)Ce canidatétaité
si bien disposé.

Le rédacteur très myope.-'est vrai! il marciait au
sacrifice comme le fils d'Abraham.

M. Venasse, (d tout son personnel).-Et vous, au
lieu de rester là, comme des emplàtres à ne rien faire 1
allez 1 dispersez.vous dans la cité 1 fouillez tous les coins
et recoins 1 et rapportrz moi M. Decary mort ou vif
(tous disparaissent).

M. Vauasse, (seul et d'iun air Pombre) -Tu triom
phes B:'augraud 1 et je sens que le ciel n'est plus avec
moi ion chatiment commence I (avec découragement)
Ombre de Riiel I te vengerais tu déjà 1 (Il sort à pas
len/s dans la pose d'Iahmlet.)

DERNIERE NOUVELLE

Serrice lélégrainp1 e sple ivl du Caniand.

Une déptEulm de Ste-Cunégonde nous apprend que
l'un des sbires de M. Vanuasse a réussi à poigner le mal-
heureux Décary qui s'était réfugié au fond d'une cour,
et l'a ramené triomphalement aux bureaux du M oul'u.

Voilà pourquoi, à la dernière heure, bon gré mal gré
M. Décary s'e.st pré:enté sur a plate V'rie de la place
de l'hôtel de ville.

DEIPE<'UE ItIPORTANTE

Boston, 19 février.

M. Vanasse a commandé à un magasin de Boston une
magnifique vectu d'honneur pour être remise à M. Decary
après l'lection pour le consoler de son échec.

-Dites moi donc, mon cher, pourquoi restez-voua
ainsi des journées entièrEs dans la cimetière ? tout le
monde vous remarque!

-m . Vanass m'a dit que que la réélectin du maire
Beaugrand amènerait dans la ville des épid inuies terri-
blos, et comme ji suis sûr qu'il sera réélu. je veux
m'habituer dès aujourlhui à l'idée de la mort.

A LA COUR DU RECORDER

1élicien Baudinard est avantageuement connu dans
la rue Amherst. Tout les citoyens influents qui demeu-
rent dans son voisinage s'accordent à dire qu'il est plus
doux que l'agneau qui vient de naitre. On ne lui con-
nait aucune passion ; il ne s'occupe pas de politique,
fait partie d'une société dc tempérance et joue au casino
à un mentin la partie de cinquante et un points. Bref,
c'est un homme modèle.

Qui donc a pu pousser un citoyen aussi estimable ài
boxer son voisin Malpêque d'une si horrible façon que le
nommé Malpêque a les trois quarts du visage plus noir
que l'ame d'un juré de Riel ? C'est ce que les témoins
vont nus apprendre.

Tout d'abord s'avance le plaignant Philogone Malpè-
que ; il a un air sombre de circonstance, et l'on ne sait
au premier abord si l'on est en présence d'un nègre ou
d'un produit de la race blanche. Il tire un papier de se
poche et le remettant. sur le bureau du-greffier, il s'ex-
prime ainsi:

-Votre Honneur, cceci est un certificat du médecin,
constatant que j'ai reçu dix sept coups de poing, pas un
de plus, pas un de V oins: je les ai comptés. Comme
vous Pouvez vous on rendre compte il n'y avait plus de
place sur ma figure pour su recevoir d'autes I

Le Recorder. - Expliques-nous plutôt dans quelle
circonstanmce a eu lieu l'agression ?

Leplaignant-Cen'était pas dans une circonstance.
Votre Honneur, c'était dans la rue-eiffac ma maison,,
même que j'étais in train do asser la glace pour ne pas
être maganné par les constables.

Le Recorder. - N'avez vous pas provoqué le prévenu
d'une manièr ou do.l'autre 1

Le plaiguant..-Pas du tout! Je cassais tranquilement
la glace et j'allais me reposer une escouase pour prendre

une chique. quand RM. Boudindrd. est'!tonibé asr moi A la fn du diner des-.Pannée, où
gomme un-tonnerre, et bim, boum, il me frappe de tous les Pannés'étaient en nombre.
les cotés que j'en voyais trente-six chandelles. Un de-convives s'apprQte à sortir.
. Le Recorder.-Vous n'avez -pas répondu aux brutsli. -Faites-moi donner mon par-
tés de votre agresseur ? -dessus.

Lu p>lagnant.-Oh non I ce n'est pas l'envie qui m'en -<-omment est-il.mensiunr?
a manqué, mais j'ai vu tout de suite que M. Boudinard - Vous le aeconnaitrez facilement,
était plus fort quo moi, et je me suis dit: si je riposte je car il est doublé d'aimables sauve-
suis un hoMme cuit." nirs ; vous ne comprenez pas ?

Le J'R corderu-. - Vous avez bien fLit et ouas pouvez - Non, monsieurs.
aller vous asseoir. -- Eh bien I en peau (le lapin, par-

Félicien Poudinard est tppelé à son tour, il a un air bleu !
noble et modeste qui prévient en sa faveur; et c'est le-
larmes dans la voix qu'il répond aux quections du Joséphine, souffrant d'une dent
Recorder. malade, est allée chez un dentiste.-Votre Honneur, c'est la première fois que j'ai -Eh bien 1 lui dit a bourgeoise -l'honneur et le regret en même temps de comparaitre son retobe, vous a-t on bien arrangé
devant vous ; mais aussi vrai que je suis un chrétien je votre dent ?
puis vous affirmer que s'est M. Malpéque qui devrait -Oui, mudame. Du reste, vousêtre à me place et moi à la sienne. pouvez voir, dit-elle,eu tirant sa dentLe Recorder. - Nous savons que voue avez toujours de sa poche.
passé pour un honnête citoyen, et les renseignements y'ni. elle aute:
recueillis sur vous sont des plus favorables; qui done a Notez que .e'a'pascoûté
pu vous pousser à une action aussi blâmable 1p- che ue a :wime.luas boût

-Des raisons i j'en ai plein mon sac, Votre Honneur et je n'airpqus à m'en ourlapur!
et tous les voisins que j'ai amenés ici en témoignage
pourront vous dire que j'ai donné à cet individu une Cii
ler;on bien méritée. A tel poit que j'ai re;u des félici-- . ieiepar un mseur, devant une
tations de presque toute la rue. Car il faut vous dire imptimerie, parmi des cartes de visi-
que M. Malpèque est, bien l'homei le plus venimeux
que l'on puisse trouver dans tout le faubourg Québec I M er CEIRPENTIER

Le ecorder.-Donnez nous d'une façon î1lus précise Gendarme cheval
les motifs d'innimitié que vous pensiez avoir contre --
votre voisin. Duellistes.

Le pr&enin.-Figur, z vous une depuis le commence- --... En somme, il ne faut p is m..
ment du mois il envoie à tout le inonde un tas de valen- cher les mots, c'était un coup tie
tins tous plus effrayant& les uns que les autres. Mais pied au...
c'est surtout sur moi que sa malice k'est abattue, et il -Bien.
s'est acharné à m'envoyer des valentius qui sont de -Vous spécifierez que c'était aven
nature à troubler la bonne harmonie de mou ménage! Je un de ces affreux souliers à la mode
suis marié depuis 29 ans et je n'ai pas envie de disputer tout pointus ! Ça fait un mal 1
avec ma femme.

Le Recorder.-Etes-vous certain que ce soit Malpèque Avec les import us.- Un ban-qui vous ait envoyé cas Valentins?7 quier fort riche reçoit la visite d'unLe prévenu. - Aussi certain que je vous voie devant de o r amis qui lui demande de luinoi i du reste vous allez juger de toutes les bêtises que prêter vingt-inq louis, dont il a jej'ai reçu, car j'ai apporté toute la collection. Il y en aau besoin le plus urgent.mois pour deux piastres.-Oh! comme vous tombez mal,
Le prévenu sort en effet de dessous sou paletot un -- Oh ! cond nour tomber m,

volumineux paquet qui contient plus de deux cents va- h
"lu-. tot. latur um de eux entsva-comme je suis dé--elé de vous rtf'u«e:l.lentins de toute nature. La cour les examine et se La somme est isignldiavtev, et rien

livre à une douce hilarité.Laomeetiiianteeten
Ensute n apele u de, prcel au téoin M.ne me serait, plus facule quie de vou-Ensuitea On appelleUndes pr; aUX tlMOinS .1. la donner sans me gnLJer aucunement,Godillard.
y g , lmis figurez.vous ;lu'il y a trois ;joun,M. (dillrd, d'une voix sententieuse). .- Votre àas suie d'un :nui y m'ajat

Honneur, je suis un hoinme d'ége e t les passions n'ont a la maeduennuiaque 'orle
plus beaucoup d'atteinte sur moi. Malgré cela puis personne que j'avais obligée, je aeprêter sermex't que j'ai été moi aussi en butte aux malé-psonne u jaais blige un
fices de M. Malpèque qui m'a inondé de valentins des suis juré de ne plus vjnmais piter un
plus désagréables. Ce monsieur est jaloux du bonheur ment, n'est-ce pas? Et, ajoute-t-il en
des autres parcequ'il a été malheureux avec sa femmeet poussant son visit a vers la porte .je
il n'a qu'un plaisir c'est d'essayer d'amener la discorde pouscsa istr ved'honrt
dans les unions légitimement nouéea par les neeuds our me conseiller de devend'honneursacréa de l'hymen. M. Malpèque s'est vanté devant moi r enir parj
avoir envoye des valentins à M. Boudinard qui vaut r'
cent fois mieux que lui.

On appelle le témoin Lceornu. La peine capitale prononcée cou-
Le émuin - Je m'appelle Phileai Leecrnu, je connais tre lBarher. l'assasin du

le plmnunt et le prévenu. M. Malpèque qui a eu des de la rue hamburea:, a semis sur le
malli urs de ménage. voudrait voir toute la ville comme tapis la quesion des exécutions.
lui ; et c'est surtout pendant le niois des valentins qu'il On en causait entre bourgeoir.
profite de cette occasion pour amener des tiraillements Quelqu'un soutenait que la guillotint
chuz les gens mariés. Il a essayé de j'aire efl contre moi était la meilleure façon de procéder.
maiq il n'y a pas réussi. Depuis huit ans je me suis Uà artiste qui se trouvait là, par hIt-
marié cinq fois et je puis mue flatter que mes cinq épou- sard, se déclara pour la pendaison.
ses ont été parfaitement heureuses avec moi. Mais si -La pendaison ! la pendaison
nous avions écouté les insinnation perfilds de M. Mal- s'écria son interleiuteur, vous la d-
pèque chacune de mes femmes et moi aurions été fendez parce que vous avez été élevó
malheureux cosmme des cailloux. Aujourd'hui je suis en Angleterre. ?is j'affirme, mioi,
veuf pour la cinquième fois et je me remarie dans huit qu'elle fait atrocement et longuemet
jours. Mais que M. Malpèque ne s'avise pas de ce ma- souffrir le patient. Tandis qu'avec l
ganner sans quoi... couperet. l'extinction de la vie es;

.Le Recore/er.-Vuus pD.uvez vous associr la en.-se est ins'tantanée.
entendue. L'artis:e soutint opiniàtrement sen

la cour prenant en considératiz:: T'il y a eu provo- opinion.
cation de la part de M. Malpoque ne condamne M. - Mais enfin, reprit l'autre, cite:,
Boudinard qu'il q5 d'amende et recominande h l'insi moi une bonne raison, une seule, qui
dieux Malpèque de calmer Ez manie d'euveyer des me prouve que la p'ottnec est prts-ra.-
valentins aux ménages dont il envie e bonheur. ble à l'échafaud!

L'artiste se recueillit un instan;
puis, froidement, sans sourciller :

-Tine bonne raison? .' voici une.

N OUVEL L ES BIZAR E S "On a vu des milliers de p2ràunues se
suicidor par la corde: pas une seule
par la guillotine!

Extrait d'un procès verbal du gendarme é m .4é : mé-
" j'ai arrêté hier à midi moins un quart. une bande Dàeidénent la génération du cou'-

de deux hommes qui se livraient à un tapage tel que je mencement de ce siècle éit.it pins
n'hésiterai pas à le qua'ifier de ac . solidement charpentée que la nôtre.

Ces jours derniers est mort à Dusse-
*2dorf, à Flge de 98 ans révolus, un

Ue déitin nvelle vétéran des guerres contre NapoléonUn® déi ninouve.Ir;il s'applait Wedel ;•lPété pastaEnfer.-Là plus connu est celui qui sévit dans lesonrp i >apelaitreedv oi'tnasre
ménageaseoUs l'euphémisme de Lune rousee. Dans ce on pouvait .yencore le voir nager en
genre d'enfer les femmes, bien souvent, ne valent pas peio .hum et-y exécuter des tours de
le diable; mais elles le remplacent cruellement. nataton. C'était un curieux type,farceur comme un gamin. Il n'avait

pas d'infirmité, mais il y a quelques
. .s1années, il tomba dnes une si profonde

Un chroniqueur parisien a trouvé dans le voisinage eatalepsie, qu'on fut sur le point do
d'un cimetière, sur la devanture d'un marbriir, cette l'ensevelir ; tout-à-coup il se ranima,
inscription étonnante : ouvrit les yeux, et riant au nes dois

lRttNIÈnEs NoUVnEAUT1.s croque-morts, il s'écria:
-Oh ! mais non ! Le vieux Wedel

pur antourage de caeaux dst /4 nukllc vit encore. Vos repas'eres quand
* *j'aurai eu men cent aus I
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PRIX CAPITAL $150,00
,&O<5Ctl0i p~praenespeou1. KoNBeergp empenesgi pu not

menue a trimestriels de l Com
de Loerie de L'Etat de la Louisia

ne que nous gérons et contrlon persos
nelewert aleseirrfl ous-moines ct que I
matest conduit ae honnêteté, frndtia

et bonnefoiipour tous les întrosie; nouw
uutorisou la Compag.ie àAe sencir dec e
rrtuleat, atec desfac-simaite de nos signa
Ires attachés dans ses anntelces. -

commissre.

Aroi, lepn so Haunr estr Ilhm,'&c

rqider, puierona trwa jql, i-,s t;nsrut
Loterin fi'/r I la .61nuitalu'pi se-

r-ot prédsniée il nonccoiis. 

J. H. OGLESBY,
fi 0L5 i i ti in
SAMUEL HEKENNEDY,

pro, i iti t 0iticl Diù
A.EaLDWIN,

prI à 0W DG

ATTRACTION Wis PRUPJDuI1T
Plus d'un demi million distribué

Oompaznie de la Loterie de
1'Etat de la Louisiane

Incorporée en 1868 pour 2 unes par li Légiel
ture pourdsienioalendiiîîucation etndu charité,ave

un Calipl du 3,8101,iDO, Ulkg, s a .t(, ajoutide.
pn.itl' n ,od i, n ile îledfifu.

P'aruv.it. poîpuaiir. e trti,eulrirvllges
devinrent Parie de lp sr.ientit , Coditltîituu de
l'Etat, addoptée l 2 dcembre A. D., 1879.

Y."N icrallh1 fiirnreN Nimîtslec nl lieu

E.aîuîàîîî's la dhu.rlbatiii tuîiva.îêît

looèmne TIltAGE ME'%NNUEL
ET 9.1

Tiralc Exiraordinaire Triiestriol
A l'Académie le Musique, Nile-Orléans.

Mardi, 16 Mars 1886
Sono lin ,îurveillance ursonnelleet sou la di

nmoton .1n

Gén G T BEAUREGARD, de Louisiana et
Gén JUBAL A MARLY, de Virginie.

Prix capital - - $150,000
i lNotioa: Los Billots sont à 10 soulo

ment. Moitié, $à. Cinquième, 82
DEixime, SI.

LISTEl IR.s PRIX
P RIux tCA PrITAl ns. . $5.a,0 siuC,00j il ItAN 1 1 it11 1, i..... . liliI )tti, i

d i AN ) il tix 1 Il' ..... 10,).iso 20 of)1

4 ilANv 1 x ...
S l l.............. ouo

vais 'i..................Cl) )l0
mil .................... 1 .hC ,1)0

. .................. o.< dl,
PRIX APPROXIMATIFS

-i 11Pfl1X d'a.proximation de 20A 20,100
1110 ini). 1,0
]ou 7ù ?O 7,51)o

2.270 Prix, s'élevant A.A................ 2,iO
Les application pour prix aux elib doivent

aire laites euIoment au bureau de li Compagnie
ai SaNouvelOrléOtanus.

Pouri .saplsInsformations, écrivez lii.
=imeO dnetvore adrease au lonîg.

I5AeDAstDE PS WStIr , lasidate d'a.E
pom, oudiant, sur New-Yor dans une lettre
ordinaire, nite cbanque Par 1 1 x ireio(roues
aimmes au-dessus do $à nos trais) doivent ait%

uresséess
lmi. A. DAIJIUiN,

Nouveie-rlrd ,mn, a.
M9. A. DAUPHIN,

Faites les ilallatside poste payabls
9i adr'ssez les ltres enr h'iss à
NEW.ORLEANM NATIONAL DANK,

New-OrleiîaN. ai.

DESSINATEUR
-ET-

GRAVEUR SUR BOIS
(Edific( de LA PArlilE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

A YIS AUX MEBES .

Si votre sommeil ast troullé la nuit par les
pleurs er les cris d'un enfant qui souffr d'sa
dentition, htes-vous de vous procurer une bon.
seine duo ''Sirop calmant deMme Wnslow potr
a deleds aefanis.. Son encclié stsans

=ga . ét votre petit maade sasoulag laudi.

ayua.cnfece. 6 mres. ce remède est srfal.
fIWle, il <uritla dyssntere de la diarrhée, rg.
iailse l'eseomac et le Isteaiuls. fart disparatie
ses coliques. adoucit les humeursr réduitli le.
eamunilons. et done=une unnrgie nouvelle à tout
seglsysn sagémél. .. il

tLe sirop calmant de Mme Wielo, pour la
detihtios due enfantsI" est agreéable au got et
est proapr d'après la prescription d'"medus plus
graaties clh athmnédienles parmi les femmes

s mats-U .- il el e, vente choe tous les
1harm.acl'm, dans la munde entier. Pria si cs

la bouteille.

IZE EOLLABORATIO3'

M. Gondinet, l'auteur du Parimn
la nouvelle pièce récemment jouée à
la Comédie Frangaise, raconte dan

g Tout-Paris qu'il a failli 8tre le colla
e borateur do l'empereur -Napoléon III

sn 1869.
Le souverain avait une marotte,

c'était de faire écrire, sur un plan à
* lui, une pièce intitulée: les Alarmi-
* les, et dont on voit tout de suite la
r tendance. L'optimisme le plus con-

vaincu devait s'en dégager. Mais
laissons parler M. Gondinet:

J y avait, alir, un directeur géné-
rsl des théâtreo. Je crois, mais je ne
suis pas très au courant, que main-
tenant les théft.res on au moins les
auteurs, n'ont plus pereonne pour
s'ceuper d'eux.

Le direct.ur généril, c'était M.
Camille Doucet, un ds hommes les
plus bienveillants, les plus aimables,
les plus (l is que je connuisse; il a
encouragé bien des debutants, relevé
bien dea ( éf tillauces et soulagé bien
des nm iree honoribles; mais le trait
l] plus distinctif et lu plus honoré de
son carue! re, C'est( que, au temps de
l'empire autoritaire, il était resté très
libéral, trèi enclin à olèrer, à aimer
uln.ôie lus audaees de l'esprit.

M. Camijîle LDoucri, u e lit appeler
et lue raconta deux idées de l'uupe-
reur:

Io Les Arlcarnise.
C'est l'empereur qui parle:
•' Deux personnagesb teencoutrent

sur le boulevaiid, l'un trs igai, l'autre
soucieux.

.- ous avez l'air triste.
<'-je iui, tict parce que tout

Va mal.
,- jo ne t oaLve ps ; je viens de

voir l'empereur.
il - Ai ! le pauvre empereur! quel

doumage. Il baisse tons les jours.
- Je ne l'ai jamais vu si dispos.
L'homme soucieux, confidentiel.

ment:
-La tête n'y est plu@.

- Au contraire ! Il vient de ne
nommer au Conseil d'ntat..

i..- l nia rayé de la dernière
fournée des Eénateurs. OÙ allons-
nous ? "

2o Les idés de l. Z..
"o M. Z... est un plus grand per-

sonnage encore, qui a desuidées d'éga,
lité féroce et qui s'est brouillé avec
l'cuipureur, parce qu'il ne s'était pas
trouvé placé à son rang dans un dîner
officiel. ",

J'ai fait remiarquer à M. Doucet
que je ne pourrais pas traiter ces su-
jets, qui ne me déplaisaient pas d'ail-
leurs, sans poser quelques conditions.

je de.andai d'abord le droit de
rire respectueusement des ministres,
des sénateurs, des députés, et. je
crois, un peu des chambellans,

J'étais gourmand, mais puisque
l'oceation 'en présentait...

Bref, la pièce ne se fit pas.
L'histoire fut connue sur le boule.

vard, ce qui fit dire spirituellement
à un de nos confrère de ce temps-là,
que l'empereur trouverait bien plus
vite des collaborateurs s'il voulait
apporter une petite modification au
titre de son ouvre et l'appeler tout
simplement... les I«r.

(..a.ni.aES

Un cocher a une dispute avec un
bourgeois ; deux ccnta personnes
sont amassées autour de la voiture:

-Oui, dit le bourgeois, vous m'ai.
vez appelé mufle I

Non ! ce n'est pas vrai !
-Si i
-Non I
- Qu'est-ce que vous avez done

dit?
-l'ai dit: Monsieur serait un

mufle, si.ý.
-Enfn I s'écrie vivement le mon-

sieur, vous voyez bien quoe j'avais
raison 1 Vous m'avez appelé mufle!

Et il s'éloigna victorieusement

On venait d'appeler, par ironie,
un vaudevilliste "l'émule.de Mollè-
rr. "9

-Mais non, dit-il, en se défen-
dant faiblement.

-Mais si l
-D'ailleurs' pourquoi comparer 1

Molière avait son enre; j'ai le mien!
Textuel.

Z Atb'e, Bcireáadrore. il Ene ouea~qo esue
-Vous averunt boa appétit, mon- 9eidlie ans ou e Pari:

sieur Boiresu?.-siUnco orph elIne, .6 ý.%adésire
-Excellent, comtesse; et surtout trouveî emploi dns Maisonbourgeoi-

ts régulier. Je mange, parfois, se de femm .e chambre ou dcaoi-
s plus que de coutume... mais jamais selle de-compagnie.'" .1r
- moins I1i Orpheline. , piratite-ispt sns,

,J. .-- r ,s'

Eohanlillon de la littrature mon-
daine pratiquée par les littérateurs
-on salon 1 .I

Renant compti d'une soire. de
highlif., l'un d'eux écrivait:

i 'Une des plus brillantes fates de
la saison. Nous y avons remarque la
vicomtesse de-L... eu beauté, la ba-

dn i l R mn l,%*Entendu au Cercle par Hen-
iou, du Charivari:

-Voilà trois mois que je n'avais
vu le jour .

-Vous sunfriez des jeux?
-Non, je nie levais à huit heures

du soir !
D mrue, ce mot d'enfant, .qui

doitêtre authentique.
Bébés'est cogné contre un meu-

ble,' sans d'ailleurs se faire grand
mal.

¯Et L n'as pas pleuré ? lui de.
mande sa mûre.

-Non, m:aman, il n'y avait per-
sonne!1 i

lJne dame d-j Paris, obligée de fai-
re élever son petit enfant à la campa.
gue, arrive sans prévenir chez la
nourrice. Celle-ci est au coin de son
feu, mais le nourrison n'est pas là.

-Ott est il ? demande la mère
avec auxiété.

-Eh bien ! il est. aux champs avec
la petite de la voisine..

-Coiuient! cette petite qui a à
peine douze ans ! vous osez lui con
fier mon enfant'?

-Dame j'lui dounions ben me
oies à garder!

A Mazas.
-Dis donc,si on venait t'annoncer,

comme à Louise Mieliel, que tu es
libre, qu'est-ce que tu répondrais ?

-Je.répondrais: que ma liberté
retonbe sur votre tête ... Et je fle-
rais comeu un dard I

Citez le tapissier
-je voudrais un lit ponr deux

personnep, et celui que vous mie mon-
trez n'est que pour une.

-Pardon, monsieur, il est pour
une personne et demie.

(calinolade qui nous vient. d'An-
gleterre.

Une domestique cutie dans un ma.
gasin à Londres, et demande une
tasso de thé.

-Voulez vous du thîé noir ou du
thé vert? interroge le marchand.

-Cola m'est égal... Mon maitre
est aveugle, et, par conséquent, il ne
pourra rien distinguer.

On p.IrlIit de Mile Z..., du Vau.
deville, qui, très répandue dans le
monde où l'on soupe, laisse beaucoup
à désirer au point de vue artistique.

-Elle ne manque pas d'une cer-
taine intelligence, dit quelqu'un
elle a surtout beaucoup de vice.

-Si, du moins, c'était du " vis
eoiiica I... murmuîa notre confrère
G.--.

NoUvELLE INTÉRESSANrE. Aux M4iAuotREs. INVErtioNe UTIL.

JOVER SOFA-LIT BRE VETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un: LitParfait.

Un Sofa Ele-ant
Comme Sofa. Comme Lit;

N'a ni piecGs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
8 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

.i ïa possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit.:

Tous declarent l'invention admirable.
.Le sofa-it Hover est un lit complet, combinant ;n matelas en crin, avec un matelas de 48 -

â6o ressorts. .
.Le sofAs-lt over est un sofa de salon, en noyer nolrsolide. élégant et moelleux.c

ni . i LE SOFA-LIT HOVER est indispensable 4s toute maison o une chambre d'étrangers fait dé-
faut'len cinq minutes on peut moete-- n excellent lit dans la pièce où leHover sofa-lit se trouve placé.

• 1 LE SOFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupcnt qu'une seule
Î. pLèce. A l'aine de ce nmeuble elle.s posaMdaut un salon ou-une chambre*i coucher.

t LB SOFA-LIT -HOVtR-estuns trouvaille pour les f uwi quitont en villégiatura i inutile de Il
déménager les liés encombrants à les uaeesaone.î(Le sofd-mt,se ecpose de cinq pièces, s'ajustait comme les couchettes
ordinaires démonté il prend ps de place.) Nons.recommandons 4 toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et asi s'éviter.tout retard a l'époque d la. livraison.

Prix de Sto a S?5. Conditons fkeiles et avantaeuses.
8ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

mpagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas.

71- F

, Ajý11 . .-- . . renne ae ... ena u ar..,
En famille :
-Mon Dieu, mon cher neveu, je: LA CONSOMPTION GUERIE

no demanderais pas -mieux que de --
payer ter dettes... mais, alors, qui Un vieux mdemin, nu pratiquant plus,I tles miennes ? a reçu d'un missiontnaire des indes-Or-
paieraitlentales la formule dl'un remède vygetaI

--.- très simple pour la giuérison'rapide et
Mlle Liii, une blondino de cinq permanete dû la Consomptio, de la

ans, est eur les genoux de si mère Bronchite du Catarrhi, de l'AsthlUC, et
ui~C acaee les toutes les affrectiotis do la gorge OU

q carede. les pumigfons. Aussi guérisun positive et.
-14'est-ce pn, ma ehère adorée, lradalu de lia tlîilit iierveuses et d

que tu aimes bien ta maman ? toute. nutre to .. înrvuus. Le <rl
- Oh oui 1... je t'aime comme i ipsi f i rès en avoir experimeiinlUt relicacità

tu étais ma seulU et unique petite fil- dans les milli.rs du ecas a senti <qu'il
tait lomusondevouir-d lo daire connaltro

.el in.ie tg. r l>olu um10 » par ce mo til et le

Au Bois : nes, j'ouverai gratis, à tous Ceux ui le
un cavalier erafi:u l'avcnuu des dsirent, la formule, nii Allemand, Fruia-

Acacias. -- isot Augliis, avec nuns les ri.
,fît,îleits pntur t li fola' u lîiflevîor.

Au tournaut d'une allée, la cheval î prvori pin post: un tiiiniii 'to
prend peur, fait un écart., et le cha- tr, e. irnner c:. junpiI.
peau du chevalier tLmbe à terre. 'W. A. N V. )l, l'owr llock. lio-

Le mionsieur licelho à arrêter sa Clehester. N. V.
mouture, qui se livre à des s:tuts
dé.sordonné, et lis chlev.dîer vu rejoia- . Ho.mes debiles et nerveux.
dre sou couvre ch.f.

Aor.s un gamin, qui regir-lait la (11n lpretd liîuîtitii.!d;zu
cene, rarnasse le chap:au •t, le prdu. grauhit -la evlèîre în uire vullailtiu

sentant au malheureux désarcononé. aaceli s rDe soulagemen rapile.t aî

qui s$ frotte les cotes :dagués peurmtie sd la debtilit iner.
-O !borgodit-il, c'élaitP vuse, la perlu île la pu,îissaue virile et

la peine de vous déra.ger autres,îl seri l Ce genî:e. Ongarantit
une guerisoi lprarfaite. Onien colir aileltin
rislue. Parnplet illni,:ó avec pleiie1s

J)... à Eon serrurier : informations, conditions t, udc.,ait
-La elé que je vous avais coi-llui m

,mandd.ne va para arranges.la. Voicie______ -

les 3 Iranus 50 centimes, prix cenve-
nu.
'-Ah paidon, iadane, s'il faut

qu'elle a'lle, c'est plus cher ! 458 Rue Lagauchitiere

Entendu sur la plate-forme d'un MONTIAL.
omnibus par le Masque de far:

Taupin est pousé par juncEahot .îourdluli, lir la perretinIs de ian trrail eit
contre une vielle damie, qui na que mogiita de ses prix imvite se: &-nis et Ib !ublie

la peau et les os, et qui lui dit, d'un "ti îis"ri xurdueleitsvolireluiretin-
air pudibond t ate.Il vint unnvt armine rultMox.nauit

- Mais faites donc attention,I u ni mon-,ilu. de ii tvil et .lî,n
monsieur I 'fini i,,rearqulde et tous* soitilii il idîl-? l"monsieur1oir. Lise les bus prix suliNt.:

Taupin, d'un ton lamiientable, en se PHOTOGRAPHIES:
l'rottant les coudes : Carte de visites..'75 Ota la doz.

-Ah i! madame, croyez bien (que Cabinets.........$1.4 la do.
c'est encore plus désagréable pour .rovii',-- l-lui.
moi que pour vous. L ,UI -- AF

X ..-- qui rendrait des points L
Harpagon, dit le " Pasteur" du Rai,. Marchand de Poissons en gros
pel- a un duel. Et, comme il ne sait . et en detail.
pas manier l'épée, il se rend che. un J
maître d'armes en le priant de lui , kRCHE BOUSECOIRS NU 1
exposer une botte secrète. i Toutes sortes de POISSONS frais

Après deux heures de leçon, X... et salés.
remet deux francs au pruvôt. Importations quotidiennes et spé

-Deux francs!s'éprise cialespour COMMUN A UTES, RES
mais vous êtes un honmme mort ! TAURANTS, HOTELS, Etc.

-Heinl? murmura X..., inquiet, TELEPHONE 663
-Comment ! Vous ne savezPE. p. .

vous ferdre plus que ; ii - Effets lirés à domicie gratis.
Montréal, 23 mai 1884.-34

l


